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La Societe pour le developpement de Romainmötier a reuni
la somme necessaire pour l'achat d'un vitrail qui vient d'etre
place ä l'eglise dans la jolie fenetre de style gothique du
bas-cöte sud du chceur. Ce vitrail, qui est une belle oeuvre
d'art, a ete fait par M. Casimir Reymond, avec la collaboration

de M. Marcel Poucet, deux artistes de talent. II repre-
sente des sujets historiques se rapportant ä cet ancien sanc-
tuaire : les saints Pierre et Paul, patrons de l'eglise, la
consecration de l'eglise par le pape Etienne II, en l'an 753, le

mariage du due Philibert de Savoie et de Marguerite d'Au-
triche, celebre en l'an 1501.

RECTIFICATION
Dans sa rectification parue dans la Revue historique vau-

doise, numero juillet-aoüt 1935, page 253, M. G. de Mestral-
Combremont dit que la famille de Mieville acheta la seigneurie
de Brit des arriere-petits-enfants de N. Girard Mestral,
seigneur de Brit.

C'est encore une erreur
Mon ancetre direct, N., Spectacle, Docte et Scavant David

de Mieville de Brit, pasteur ä Corsier s. Vevey et seigneur
de Brit, avait acquis la seigneurie de Brit en 1667, en Fief
Noble, de N. Albert de Crousaz, seigneur d'Armenges, qui
la tenait des N. Mestral.

Lausanne, ce 3 aoüt 1935.

Ed. de MIEVILLE DE ROSSENS.

BIBLIOGRAPHIE

Le general Dufour.1

11 est extremement rare qu'un citoyen suisse arrive ä une telle
notoriete qu'il reste connu et venere dans la memoire des
populations de toutes les parties du pays. Le general Dufour est 1111

1 Edouard Chapuisat: Le General Dufour, 1787-1875. Avec 8 hors-
texte. Librairie Payot & C;e, Lausanne. Prix fr. 4.50.
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de ces homines dont le nom reste familier dans toutes les classes

de la population et dans tous les cantons. C'est qu'il nut ses

grandes capacites et surtout son patriotisme au service de la

cause que sa conscience lui montrait comme etant la seule juste,
et favorable pour tous et non pas seulement pour un parti
politique ou une confession religieuse. Les democraties fournisscnt
de plus en plus rarement de ces hommes-lä et c'est pourquoi
notre peuple reste attache au souvenir de celui qui sut,
dans un moment critique, non sulement vaincre un adversaire

mais meriter le respect de celui-ci, rallier tous les cceurs et

ramener la paix dans les esprits.
Deux generations ont passe depuis la mort du general. Les

evenements de sa vie s'estompent dans le lomtain et Ton n'en

possedait que des biographies bien resumees. II faut done re-
mercier l'eminent historien Edouard Chapuisat qui nous donne

enfin un recit ä la fois complet, interessant et souvent emou-

\ant de la vie de Dufour. L'auteur a pu ecrire cet ouvrage
d'apres les importantes archn es du general. II ne nous donne

pas une histoire politique et militaire de la Suisse, mais un

recit detaille de la \ le du citoyen franqais, dev enu citoyen
genevois apres la chute de Napoleon et qui, des lors, et malgre
les mnombrables et brillantes offres reques de l'etranger, se

consacra completenuit ä Geneve et ä la Suisse.

Pour le Suisse mo) en, Dufour est l'homme qui commanda
les troupes föderales lors de la guerre du Sonderbund et de

l'occupation de la frontiere du Rhin en 1857. M. Chapuisat
nous le montre aussi a\ec nombre de details charmants ä l'Ecole

polytechmque de Paris, au service de Napoleon, ä Geneve qu'il
transforma comme Ingenieur et urbamste, ä Thoune oü il pro-
fessa les sciences militaires et commenqa a dresser la grande
carte qui porte son 110m, ä Berne comme depute ä la Diete et

plus tard au Conseil national.
Lorsqu'il commanda les troupes en 1847, il s'efforqa d'etre

mediateur autant que general. II ne voulut pas voir seulement
des ennemis devant lui, mais des concitoyens egares momen-
tanement. « Lorsqu'il quitte Lucerne, la population lui fait fete,

dit M. Chapuisat, des corteges s'organisent en son honneur,
des fanfares eclatent, des choeurs retentissent et le lac s'em-

brase ä la lueur des torches ; c'est la joie de tout un petit
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peuple dont le cceur retourne ä la paix ; le president de la ville
lui adresse une allocution... »

L'ouvrage de M. Chapuisat ne merite pas seulement d'etre lu
par tous, mais d'etre medite par ceux qui desirent non seulement

jouer un role politique, mais encore etre vraiment utiles
ä tous leurs concitoyens. E. M.

La Maison des Cedres.1

Les faits qui presiderent a la formation de l'Eglise libre
vaudoise sont connus. La constitution de la Faculte de theo-
logie, qu'en 1847 cette Eglise inaugure, l'est moins. Le livre
de M. Edouard Vautier comble sur ce point une lacune.

Desemparee par la destitution de ses meilleurs maitres, la
Faculte de theologie de l'Academie vit ses etudiants lui echap-

per. Invites ä entrer sans retard au service de l'Eglise nationale,

dont il fallait repourvoir de nombreuses paroisses, six
seulement y consentirent. Ce fut ä la demande des autres que
la commission des pasteurs demissionnaires organisa des cours
prives. Autour de Vinet et de Samuel Chappuis vinrent se

grouper Bauty, Herzog, Samson Berdez, Louis Vulliemin.
Cette Faculte connut des fortunes diverses et siegea dans des

immeubles plus ou moins appropries. Des 1864, eile possedai
sa maison, au chemin des Cedres, alors agreste, grace au legs
d'Eynard-Lullin et aux plans de l'architecte Jules Verrey.

Dans son volume fort bien fait, M. Vautier passe en revue
avec tact et franchise les evenements et les hommes, sans

negliger la vie intime de la Faculte, les crises qu'elle surmonta.
II montre quel foyer de culture eile devint tres vite, et com-
bien notre pays en a beneficie. II ne tait ni les efforts de ses

eleves, qui ont excelle en des domaines divers et point tou-
jours theologiques,- ni le labeur de ses maitres : Astie, Bovon,
Bernus, Schroeder, Porret, ou plus pres de nous Rene Guisan
et M. Philippe Bridel. Et n'est-ce pas la une page interessante

de notre histoire — une histoire qui, loin d'etre achevee,
se continue H. P.

1 Edouard Vautier, pasteur : La Maison des Cedres. Institutions
et Traditions de la Suisse romande. Editions Attinger, Neuchätel.


	

